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AGENDA MAGIQUE 


Nous avons considérebiement simplitié le calendrier 
donné en tåle de notre Almanach de l'année deraière. Les 
révolutions des 78 génies (Humme), la vie theurgique des 
diverses chalnes religieuses, les opérations magiques, enfin 
le memento magique, tout cela reste invariable, Nous 
prierons donc nos lecteurs de se reporter pour ces matières 
à l'édition complète de 1894-1895 ; nous étant born s, déns 
celle-ci, à ne donuer que l'état du cie! le plus complètement 
possible, C'est une quantité de calculs ingrals que nous 
leur évitons ainsi. 


ABRÉVIATIONS 


La Lung : N. L. Nouvelles Luno. 
P.Q. Premier quartier. 
P. L. Pleiae Lune. 
D. Q. Dernier quartier. 
Aspacts PLANÉTAIRES : Opp. opposition. 
| conj. conjonction. 
quad». quadralure. 
trig. trigone. 


SOUROES 


La connaissance des Temps. 
Camrie Fivumanton : Annuaire astronomique. 
RaPHagu's Epssugnis. Londres, W. Foulsham, 4 Pilgrim 
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29. Equineze du Printemps. 
31. Lune Trig. J. pin. 

22. Lure quadr. Uranus. 
33. Mere. cunj. atee Luns. 
24. Mars quadr. Lune. 

24. Mars cou. Lune, 

20. N. L. Eclipse de Sol. 


28. Lune opp. Sat. 
29. Vénus con). Lune. 


t. Mars et Jup. conj. Lune. 
2. P. O. Sol. quadr. Lune. 


3. Luue trigoue Mercure. 
4. Lune quadr. Saturne. 
5. Lune trig. Sol. 
7. Lune quadr. Mars. 
8. Lune quadr. Jupiter. 
9. P L. 
10. Sat, conj. Lune. 
11. Ven. opp. Lune. 
12. Merc. trig. Lune. 
13. Nept. opp. Lune. 
14. Sol. trig. Luue. 
15. Conj. Mars Jupiter. 
16. D. Q. 
17. Sat. quadr. Lune. 
18. Merc, sext. Lune. 


22. Mars quadr. Lue 
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$6. Murs con). Jupiler. 
27. Vén. conj. ru 


28. Nept, tohj. Lune 

99, Jup. conj. lee. | 
Mars eonj. hane, BL 

30. Ven. bon. Nept: B. 


Merc. sext, Murs. 
. Sul. quadr. Luae. 
P. Q. 


Lune trig. Sol, 
. Merc, conj. Sok- 
. Mere, opp. Uranus. 


+ 
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Sat. conj. Lune. 
Urands opp. Sol. 
9, P. NG 


12. Jupiter et Ven. opp. I. uno. 
13. Mars opp. Lune, 

14. Sut, quadr. I. uns. 

15. Sal. trig. Venn 

16. D. Q. 

7. Sat. conj. lopit: Venus. 
18. Vén. conj. Jupiter. 


21. Mars quadr, Lune. 
22. Sat. opp. Lune. 


28. N. I. 
26. Sat. opp. hülle. 


27. Jupiler, Vénus, Mars s conj. Lúke. : 
28. Sat. quad kund, 
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JUILLET. 


LEE 


30. Sat, trig. Mercure. 
31. P.Q. | 


2. Jupiter quadr, Lune, — 


&. Sat, conj. Lune. 
8. Vénns conj. Mars. 
6. Nept. conj. Sol. 
7. P. L. 
8. Merc. conj. Jup. 
9. Jup. ei Mere. opp. Lune. 
10. Nars opp. Lune. 
ti. Vén. opp. Lune. 
12. Mars quadr. Sat. 
13. Sat. trig. Lune., 
14. Mars trig. Lune. 
18. D. Q. 
16. 
17. BE 
18. Sat. opp. Lune. 
19. Mars opp. Lune. 
30. 
21. | 
22. N. L. Merc. conj. Jupiter. — 
33. Merc. et Jupiter conj. Lune. 
24. Sat. quadr, Lune. 
23. Mars conj. Lune. 
26. Ven. conj. Lutte. 
N. m 
28. m 
29. P. Q. d) 
30. Jupiter quadr. Lune. 
1. Sat. coü). Låne. | 
| Mere. conj. 881. 


2. Uranus Schi. kane. ^ — 
3. Vénus quadr. Lund. 
4. : 

5. 


Jun er. 


eee 


———— —- ce 
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6. P. L. A f 
7. Jup. opp. Lune, 
8. 


9. Mars opp. Lune, 
10. Jup. conj. Sol. 
11. Vénus opp. Lune. 
i2. i 
13. 
14. 

13. D. OG. 

16. 

47. Mars quadrat. Lune. 
18. 

10. 
20. Mere. conj. Lune. 
21. Jup. couj. Lune. 
2. N. L. 
23. 
24. Sut. quadrat, E. Sol. 

Mars conj. Lune. 

25. Ven. conj. Lune. 


90. 

27. 

28. Sat. conj. Lune. 
29. P. Q. 

30. 

31. 


1. Mercure conj. Jupiter. 
2. Mars trig. Lune. 
3. Jupiter opp. Lune. 
5. P. L. | 
6. Sat. quadr, Mercure, 
7. Mars opp. Lune. . 
8. Uranus quadr. E. Soleil. 
9. Vén. opp. Lune. 
10. * 2 
11. C 
12. Sat. opp. Lune. 
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13. D. Q. 

14. 

18. 

16. E 
47. Mere. conj. Sol. e 
18. Jupiter con]. Lune. 

i9. 

20. N. L. Mere, conj. Lune. 

20. Mars conj. Lune, 

22. Vénus couj. Lune. 


; 


24. 
2. Sat. conj. Lune. 

21. P. O. 
28. Mars quadr. Lune. 
29. 
30. Mårs et Merc. trig. Lune. 
31. Jupiter opp. Lune, 
SzPruMARE. 1. Moro. conj. Murs. 

3. 

4. P. L. 

9. Mars opp. Lune. 

6. Merc. opp. Lune. 

7. Vén. opp. Lune. 

8. Sat. opp. Lune. 

9. 
10. Mars conj. Vénus. 
11. Neptune quadrat. Sol. 
12. D. Q. 

13. 

11. 

18. Jup. conj. Lune. 

16. 

17. A 
18. N. L. Vén, conj. I. une. 
19. Ven. conj. Sol., Mars conj. Lune. 
20. Merc. conj. Lune. | 
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2i, Sal. conj. Lune. 
N. Uranus conj. Lune. 
23. 


* 


26. Sol. sextile Jupiler. 
27. 
$8. Jupiler opp. Lune, 
29. 


2. Vén. opp. Lune. 
3. P. L. | 
4. Mars opp. Lune. 


6. Sat. et Merc. opp. Lune. 
1. Merc: conj. Saturne. 
8. ` : : * 


11. D. Q. Mars conj. Sol. 
12. Jupiter conj. Lune. 
13. Sat, et Merc, quadrat, Lune. 


. 45. Vénus conj. Lune. 


18. N. L. Mars conj. Lune. 
Merc, conj. Saturne. 


49. Uranus, Merc. ot Sat. conj. Lune. 


21. Jupit. trig. Lune. "2 
22. 


95. P. Q. Merc. conj. Sol. 
26. Jupiter opp. Lune. 
27. Mars trig. Lune. 
98. Merc, cen]. Mars. 


— 22 


Ocrome. 


Navxunnt. 


11e 


DÉCEMBRE, 


11111 


29. 


30 


31. 
1. 


30. 


4. 
E 


* 0 


Jup. conj. hune. 


Vén. opp. Lune. 
Jupiter quad*, Sol, 
Mercure opp. Lune. 


P. L. Sat. conj, Sol, 
Uranus opp. Lune, 


Van. quadr. Lune, 

Sat. trig. Luis, 

Merc. quadr. Lune. 

D. O. Jupiter sonj. Lune, 


Mars quadr. Jupiter. 
Uranus conj. Sd. —— — 
Venus conj. Lui, 


Mercure ål Muts é68j. Lune: 


N. L. Saturne et Mari cétij. I. une. 


Jupiter conj. Mercure. 
Mars dohj. Saturns. 
Jupiter opp. Lüns: 
Mars quadr. Lune, 

P. Q. Merc. conj. Mars. 


Merc. conj. Uranus. P T 


Véa. opp. Lune. 
Mars conj. Uuanus. 
Jup. quadr. Lune. 
Mars opp. Lune. 
P.L. 


Sat. trig. Lune. 
Mars trig. Eunè. 
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Dic. 7. m 
8. Nept. opp. Sol, 
9. D. Q. 
10. 
11. E 
12. Vén. conj. Lune. 
43. Uranus et Sat. conj, Lune. 
14. Mars conj. Lune, 
15. Jup. trig. Lune, 
16. N. L. Mers, conj. Lune. 
47 
18. 
19. Jup. opp. Lune. 
20. Mere. canj. Sul. 
21. Sat. et Ven. quadr. Lune. 
22. Ven. cónj. Sat. 
23. Mars trig. Jupiter. 
24. P. Q. 
25. 
20. | 
21. Sat. opp. Lune. 
28. Vénus conj. Uranus. 
29. Vénus et Uranus opp. Lune. 
30. Mars opp. Lune. 
31. P. I. 


Iiir 


3. Jup. conj. Lune. 


10. Sat. conj. Lune. 
11. Mars conj. Lune. 
19. Vénus canj. Lune. 


— 7. D. O. 


JANVIER. 


PREUVES 


Fév. 
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43. 

1$. N. I. 

18. 

16. Jup. opp. Lune, 


$1. Sat. opp. Lune. 
22. P. O. 


27. Mars opp. Lune. 


29. Jup. conj. Lune. 


31. 


3. Sat. conj. Lune. 


7. 


8. Mars conj. Lune. 


10. Vén. conj. Lune. 


11. 


12. Jup. opp. Lune. N 


13. N. L. 

14. 

15. 

16. 

17. Sat. opp. Lune. 
18. 

19. 

20. P. Q. 


1. Merc. opp. Lune. 
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Fævuun, 2i. 


enn 


22. 
23. 
Å. 
93. Mars opp. Lune, 
26. Jup. conj. Lune, 


98. P. L. 


1. Mere, opp. Lune. 


å. 
5. Sat, conj. Lune. 
6. D. Q. , 
1. Mars conj. Lune. 
8. mE 
9. Ven. conj, Lane. 
10. 
11. "T 
12. Jup. opp. Lune. . 
«NL 


14. Sat, opp. Lune. 


— —— 
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| Saint-Yves d'Alveydre. | 
Lorsque en 4887 udus nme l'üonnéur de cotnättté Por- 
aöbbellemeht celui qa nobà appelions avec UNG Jule i ik 


lübusb « notie malire 5, l'occüllisme édit loin dvale pila 
l'essor qu'il à Målitenart acquis. I. autour des Missions 
était bibl lé rbprésenladl rávé de celte tradilivd occidentale 
dont it conhuisait lods. les ie er nous rermildhs 
chaque fais plus anihdlsiaste dé res longues cbhfrertutib 
dans så petila chambre dé iravaitièur, perdue abus los tilti, 
Car au milieu du a PS subissait sans s’y abandoniier, 
Saiut-Yves d'Aleeyüré dldlt testé le savint mutestd; le 
defensébr ardent de tidas Sydukehigue. Ust lurs que 
nous vimes rayonner autour du maltre tous csu qui delitieüt 
pliis tatd se faire bli liit dalle femme ët ddlil benhebup 
allåteiit, lidlás!, dobáilir des lücübüallüls vivdliles dë la 
tebrible Helate : Tinti tueà Pinlbealbur. i 
Vr si quelque selitilltent Hous est partlculiótement thir, 
c'est lu certitude då l'hitégrilé de notre réspödt bt de notre 
dévouement envers Saint-Yves, aujourd'hui FUhlmé Il f à 
huit aus. Nous avons assisté' jour par joie hüs dprutives 
du maitre, trahi el insulté par eur qui, ta vëlltë, urelümnient 
sou enseignement, nous avons udnilrs la Grandeur de cette 
Ante voyant soukriFs sans possibilité d iutervöulidu, ces êtres 
chers, sbulaut s'étluliler les projets luilguemelit cliuyés et 
å qui üi les htlaglies des éhuehils ácháraés du hunde visibile 
comme du monde invisible, ni les injustices du Desllh 
aveugle, n'ont rene lá tot eh fl'avéBéitient de l'idée 
Vivaillà dont H füt 16 dtztéuseur. Lå ckóix de lu Légion 
d'Hôhhelir est vonne, štit le täkd, récoinpellser Ie plitlósüphe 
él l'histôrien et lé préparer pédt-être å subit ies ulfres d Un 
nouveau talvålré ; mals l'avénit se cliakgéta de répårek les 
Tàjüsilees du présent ét les disciples fideles Félidront å fear 
mäître la plåte qui lui es due dåns l'histoire de l'huinatitté. — 
- fiposols bmbvekeht l'œuvre de Sétut-Yvés d'Alsbydib ; ; 
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le Muitre a écrit lui-même dans le Pro Domo de la France 
vraie ia plus noble des autobingraphies, Dès la première 
lecture, Saint-Yves apparait comme un réalisateur d'une 
originalité très marquée. Rien de nébuleux dans son expo- 
sitiun, à la fais très affirmative et très élevée, L'histoire est 
là comme le champ expérimental dans lequel il manæuvre, 
Il énonce une loi, l'accompagne de définitions trés nettes, 
et raconte une série da faits A mesure qu'on avance dans 
celte exposition, la conclusion sort d'elle-même, éclataute, 
prouvant partout la justesse de la lui sociale éuoncée, 

Chacun de es livres ast un satellite dont la loi sociale 
qu'il appelle la Synarchie est le soleil, et tous ses livres 
graviteut autour de l'un d'eux, {a Mission. des Juifs, qui 
marque le puiut de départ et le point d'arrivée de laus ses 
travaux. 

Que faut-il enteadre par ce mot Synarchie ? 

La Synarchie indique un type de gouvernement scientifi- 
quement exact. 

It y a donc des gouvernements basés sur des principes 
scieutifiquement déterminables et d'autres qui ne le sont pas? 

C'est à la réponse de cette queslion que Saint-Yves a 
vonsacré toutes ses œuvres. Nous allous les passer rapide- 
ment en revue pour en déduire autant que possible les 
conséquences, 

La Mission des Souverains, 

La Mission des Ouvriers, 

La Mission des Juifs, 

La “ission des Français, le magnifique poème esotérique 
de Jeanne d'Arc Victorieuse, plus quelques autres chants, 
comme le Mystère du Progrès, Alexandre III, et les Clefs 
de l'Ürient. 

Voilà le bagage littéraire de notre auteur. 

La Mission dés Souverains parut en 1882. Dans cet 
ouvrage, l'auteur établit tout d'abord sur des définitions 
nettes et claires les diflérents types de gouvernement qui 
peuvent s'appliquer à une c /Mectivitó quelconque. 

La République, la Monarchie, la Théocratie sont définies 
dans leur principe, leur fin, leur moyeu, leur condition 
radicale et leur garantie. Ces points bien expliqués, l'auteur 
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falt quelques distinctions indispensables à connaitre, par 
exemple la diférence entre la Religion et les Cultes et 
surtout celle entre l'Aulorilé et la Pouvoir. A ce propos, il 
vappuie avec justesse sur la famille en montrant qu'en 
ella: 

Le père exerce le pouvoir sur ses fils, la mère et le grand. 
père l'autorité, 

C'est. de ces définitions que découle la loi sociale dont 
l'histoire de l'Europe va tauntrer la våritication. La loi 
sociale éclate tout d'abord dans l'organisation de l'église 
primitive où tous les membres de l'épiscopat étaient égaux, 
dlus par les fidéles, institués par leurs collègues de la même 
province, conlirmés par le métropolitain, 

il montre bieutôt la vivtatinn de cette loi de relation des 
gouvernés aux gouvernants, du clergé et des fidèles, par 
l'évêque de Rome, instrumentaire lui-même de l'impérialat 
palen, qui s'érige en Empereur du clergé, Dàs que ce cósa- 
risme se råpercute à travers la papauté dans ces conditions, 
la Synarchie Judéo-Chrétienne n'existe plus et la loi palenne 
và seule diriger les actes des suuverains d'Europe, le Papo 
en lête. 

L'histoire de notre continent se dresse tout entière pour 
montrer l'appliestion fatale de cette loi, dans le cours de 
(a Mission d  Souverains. 

En résumé, dans ce livre, l'histoire de l'Europe, gravitant 
autour de celle de la papauté, montre, preuves en main, la 
nécessité d'une réfurme sociale syuthétique. 

La Mission des Ouvriers est une courte nolice parue en 
1883 et développée depuis dans la France vraie, Aussi ne 
ferons nous que la mentionner, 

L'ouvrage capital de Saint-Yves d'Alveydre, c'est sans 
contredit la Mission des Juifs, véritable synarchie de l'hu- 
manilé, parue en 1884. 

La Mission des Juifs est divisée en vingt-deux chapitres, 
Les qualre premiers forment un tout spécial traitant des 
principes géuéraux de l'Univers et de la connaissance qu'en 
avaient tous les peuples anciens; les dix-huit derniers 
retraceut l'histoire de l'humanité à travers une période 
de plus de 8.600 ans montrant partout que la loi 
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sociale définie synarokie e«t bien l'instrument capable de 
dlugnosliquer sårament fa résistance vitale d'une race, 
d'une nation cl même d'une société. Saint-Yves montre, 
preuves en main, que le principe de la toi sociale a été 
connu dès la plus hauto antiquité, dés la race ruuge, et 
qu ii a été transmis dans les sauctuuiren, d'âge eu âge, 
jusqu'aux Ezyptieus. De là Moïse a choisi un peuple pour 
en transmettre la furmule à travers les siècles, el Jésus une 
race pour la réaliser, De lå le nom de loi Sociale Judéo- 
Chrétienne. | 

Entin en 1887 paraissait la France vraie ou Mission des 
Fratquis dans laquelle l'histoire de France depuis le 
xive siècle montre l'évulution de la Synarchie fruuçuise, 
seul moyen de sauver la Putrie de la perte à laquelle elle 
court latalemeht. La Mission des Jutjs ou Syuarchie de 
l'humanité est le cércle dont la Missiun des Sonverains ou 
Syuarchie de l'Europe est le rayon et la France vraie ou 
synatvhie de la France est le centre, 

Nous souhaitons que le résumé trop court qui précède, 
puisse donner uné vue d'ensemble de l'œuvre du Als spirituel 
de Fabre d'Olivet. 

Saint-Yves d'Alveydre appartient d'ailleurs à cette Frater- 
nité glurisuse de géules qui u'aitendent rien de l'Humanité 
pour laquelle ils ont travaillé et soutfert, que le bonheur 
divin de la voir évoluer daus l'avenir des cycles vera des 
incaruatious de plus en plus parfaites du Verbe glorieux: 


Pabus. 


PAGE: MAUTQUR — | is 
L'HOMME ASTRAL 


LA PSYCHOMETRIE 


« La psychométrie est je développement et l'exercice des 
* facultés divines en l'homme. Cette sphère obscure de 
€ l'iutellecl, qui comprend les réponses Oraculaires comme 
« les révelatious des somnambules, les propliétisatious des 
« Saints comme les próvisions des scrutateurs du Destin, 
e les mystérieux présuges et les impressions soudaines qui 
« dirigent la cuuduite de beaucoup de gens, comme les 
* pressenlimieunts de mort ou de malheur, comme les se- 
4 Crêles influences que géuèrent certains objets — tuul 
« Cela est écluiró pur la science psychométrique, qui ren- 
« selges Phoume sur l'orientation de ces forces transcen- 
* dentales, desquelles se moquaient jusqu'à présent les 
« théories philosuphiques. » C'est ainsi que s'exprime le 
docteur Buchauan, dans l'introduction de son Manuel de 
Psychométrie; ii comprend donc sous celle désiguation la 
seusitivité telle que la concoit Reichenbach (1), le somuam- 
bulisme de du Prel (2, la Telepathie (3) et les apparitions ` 
deut se sont occupés déjà Kant, Schopenhauer, Harimana 
et les mouistes. Le professeur de physiologie Juseph - Rhodes 
Buchanan, de Boston, paratt avoir ouvert le premier cette 
voie de recherches, et il en avait consigné l'idée-mère dès 
1819 daus son Journal of Man ; ou ne trouve guère d'autres 
renseignements à ce sujet que dans la revue allemande le 
Sphinx (livraisons de mai 1887 et de mars 1888), qui a in- 
séré une communication du docteur Hübbe-Schleiden, rela- 
lant des expériences psychomöétriques entreprises par lui 
sur une paysanne de Kempten; enfin la même revue (10° et 
11 volumes) å publié une série d'articles de M. Louis 
Deinhard, président de la Société de psychologie scienti- 


. (1) Reichenbach, der Sensitive Mensch. 
(2) C. du Prel, Philosophie der Mystik. | u 
(3) Gurney, Myers et Podmore, Phantasms of ihe Living. 
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fique de Munich, réunis plus tard en une brochure dont les 
présentes notes ne sont que l'analyse et la traduction (1). 

Le livre du professeur Buchanan s'intitule : « L'Aurore 
d'une nouvelle civilisation », et il est dédié « à tous les 
martyrs de la Vérité, de la Religion et de la Liberté ». 
Voici à peu prés la marche expérimentale qu'il suit : Des 
substances quelconques (sucre, sel, poivre) sont mises dans 
Ja main d'un sensitif, qui en perçoit le goût comme s'il les 
avail sur la langue; des purgatifs ou des vomilifs, enves 
loppés dans du papier et tenus à la main, produisaient sur 
le sensitif le même elfet que s'il les avait absorbés; le sen- 
sitif posait sa main sur la tête de quelques assistants, el ce 
contact lui procurait pour chaque persoune une impression 
differente; le sensitif pouvait méme laisser un petit espace 
entre sa main et la tête de l'autre personne, ou inlerpuser 
enlre elle un conducteur métallique. Une des plus curieuses 
expériences est celle-ri, faite forluitement, et que Buchanan 
répét+ ensuite des milliers de fois avec le même succès : 
une lettre écrite par une personne quelconque était remise 
entre les mains du sensitif, en lui demandant de commu- 
quer ses impressions ; le sensitif décrivait alors le caractère 
et la personne de l'écrivain de la façon la plus nette et la 
plus précise, ainsi qu'auraient pu le faire ses amis les mieux 
renseignés. Buchanan remarqua que cette sensibilité toute 
particulière du système nerveux était plus développée dans 
les climats chauds. i 

La deuxième partie du Manuel de Psychometrie est con- 
sacrée à l'exposé pratique et aux applications de cette de- 
couverte; et enfin sa signification éthique remplit toute la - 


troisième partie. 
LÀ 


Si on reconnait à Buchanan ses mérites d'inventeur de la ] 
psychométrie, il n'en faut pas attribuer de moindres au : 
savant góulogue américain William Denton, qui le premier 


(1) Louis Deinbard, Psychométrie, br. in-8*, avec un portrait de ; 
l'inventeur de cette méthode, et les deasias d'objets restitués, == : 
Braunschweig, chez C.-A, Schwetscthke et fils, 1591, : 
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a entrepris les applications pratiques de cette faculté à dif. 
férents ordres de science : géographie, géulugie, paléonto- 
logie, archéologie et astronomie. 

On serait tenté de faire à Buchanan le reproche d'un trop 
grand enthousiasme pour sa « divine science », comme il 


dit (1). Il ne met pas assez de soin à éviter dans ses essais 
toutes les causes d'erreur, telles que la transmission de 


pensécs. Son but principal, c'est d'obtenir des diagnoses 
de caractères et de favoriser le dåveloppement des facultés 
prophétiques. li réalisa d'une façun étonnante la seconde 
partie de ce programme dans la personne de sa femme, — 
pourvu qu'il ne s'agit que d'une prévision de quelques mois, 
et d'événements importants; c'est ainsi que la psychométre 
avait annoncé le maiutien de la paix. pour l'année 1836, 
lorsqu'un conflit entre l'Allemagne et la Russie fut prés 
d'éclater, 

Quant å la divination des caractères, elle ne peut être 
attribuée à la psychumétrie que seulement vil y a contact 
du manuscrit avec les doigts ou le front du sujet; mais, 
si Buchanan écrit les noms des personnes connues de lui 
ou célèbres, peut-être mortes, sa femme ne mettra pas 
en activité ses facultés psychométriques, au sens propre du 
mot, mais bien ses fanuilés de clairvoyance, peut-être 
appuyées sur la transmission do persée. 

Denton å consigné le résultat d'au moins vingt années de 
recherches dans un très intéressant ouvrage (2). Ses sujets 
étaient sa femme, sa sœur et son fils. Sun livre contient une 
masse énorme d'expériences, parmi lesquelles se truuvent 
beaucoup de descriptions d'archéologie et de paléontologie 
obtenues psychométriquement, Ces récits enfantins, sortis 
de la bouche peu scientifique d'une femme ou d'un enfant, 
laisseront les savants inerédules; néanmoins, ils méritent 
un examen plus attentif. | 


* 9 


Les expériences de Denton étaient faites de la facon sui- 


(1) Journal of Man, vol. I, ne 3. 
(2) William Denton. The Soul of Things, 3 vol., 7. éd. Wellesley 
Mass.) à le Denton Publishing Ce. | i 
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vante : L'objet devant guider le payahomètre était lenu au 
milieu du front, å deux centimètres du :- desaus de la ligne des 
sourcils; les yeux restaient (armés; le sujet ae trouvait dans 
l'élai ordinaire de veille, el prenait parfaitement connais- 
sance de tout ce qui se passait autour de lui; il déposail sou- 
vent l'échantillon, dessinait ce qu'il aperçavait ou continuait 
son récit. Si l'échantillon était en poudre, il suffisait d'en 
meitre sur le front co qui tient au doigt mouillé ; si les investi- 
gations étaient dirigées vers les asires, on Jaissail arriver les 
rayons de l'étoile observée sur le front du sujet. Denton dit 
avoir souvent fourni à sou fils Sherman, âgé de dix ans, les 
expressions qu'il semblait chercher; mais il ne lui a jamais 
suggéré aucune idée ni ajouté quol que ce soit à ses récits. 

Nous arrivons maintenant å cetto question importante, 
si, aprés un mûr examen, ces ossais psychométriques ne se 
résolvent pas en simples lectures de pensées? Comme ces 
phénomènes n'ont été que tout récemment soumis å une 
rigoureuse critique scientifique par les auteurs des Phan- 
tasms of the Living, on serait tenté de croire que Denton 
n'avait pas connaissance des faits de transmission do 
pensées, l| n'en est pas ainsi. Voici ce qu'il dit la- 
dessus (4) : 

« La manifestation la plus ordinaire des phénomènes 
psychométriques est la transmission de peaséo. Je ne doute 
pas que certains individus puissent suivre les pensées des 
autres. Ou a recounu au mesmérisme cette facultó depuis 
plus de trente ans. Il se peut que les descriptions du psy- 
chomètre se fassent sous l'inlluence des personnes qui le 
dirigent. Mais je fis souvent l'expérience que des impres- 
sions trés énergiques qu'il m'arriva ds ressentir au cours do 
mes recherches restaient sans la moindre action sur les 
récits du psychumètre. » | 

Si, plus loin, le lecteur sceptique se sent disposé à consi- 
dérer les exemples ci-dessous comme les produits d'une 
fantaisie puérile ou féminine, qui ne peuvent en aucune 
façon dire pris au sérieux, il pourra rejeter cette supposi- 


(t) The Soul of Things, vol, II, p. 1. - , 
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tion que Denton dispasait de Plusieurs sujets, mis à l'épreuve 
tont à fail indépendamment les uns dea autres et dont les 
rócils, sa rapportant au même objet, étaient Toujours oom- 
parés, et trouvés parfaitement concordants, C'est ainsi qu'il 
éprouve les trois membres de sa famille cités plus hant, en 
leur soumettant séparément un morceau do dent d'élé- 
phant; ce fragment venait des mines d'or de Columbia, en 
Californie, où il avait élé trønvå à vingt pieds sous un banc 
de lave. Les irais psychomètres firent le récit d'une terrible 
éruption volcanique éclatant au milieu d'une chasse aux 
éléphants géants (mastodontes) faite par des hommes à 
longs chaveur (1). Je ue Vramseris pas ioi eos tois descrip- 
Hans à cause du peu d'intórál qu'elles peuvent. présenter ; 
mais j'appelitrai l'attention des géolngues et des paléouto- 
lugnes sur los très nombreuses expériences de Denton dans 
les branches qu'il avait aultivées; et je cilerai enfin, pour 
un publio moins restreint, ce récit de la destruction de 
Pompel, événement plus rapproché de nous, quani au 
temps el quant à la distanse, que les éruptions préhisto 
riques dens la Californie antédiluvienna, 

Pour le jeune Shorman, ce dernier spectacle devait être 
plus intéressant quo celui d'une rue de la Rompeï romaine. 
Sea connaissances archéologiques étaient naturellement 
très horaées. Bien que, comme tous les garçons, il préférat 
de beaucoup la société des Sauvages à celle des hommes 
civilisés, son père [ui mit un jour (17 octobre 1879) entre 
les mains un débris de ciment provenant de la maison de 
Salluste à Pampel. Malgré ou plulót å cause meme de la 
naturelle ualveté des descriptions de l'enfant, la vraisem- 
blance de sa vision est en beaucoup d'endroits Surprenante, 
Le décousu du récit et le manque d'enchataement des idées 
causé par le déplacement continu d'un endroit et d'un 
objet à un autre ne caractérise cependant pas la simplicité 
de l'enfant, mais répond plutôt au caractère qui distingue 
ces impressions chez la plupart des Psychomålres, 


(1) Pour un sceptique obsting, ce procédé de copttóle ng sagit pas 
suffisant. Il demanderait, pour se convaincre, qu'on changeát non 
seulement les sujets, mais encore la personne dirigeant l'expérience, 
IL est à regretter que cela n'ait pas été fait pour le cas présent. 
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Le jeune Sherman donne des descriptions détaillées et 
recon aues plus tard exaales de la ville de Pompel, de ses 
bâtiments, du fleuve, des vaisseaux, dus hubilants, de leur 
costume: les magasins, les fêtes, les repas, la promenade, 
le théâtre, les processions, un incendie, toute la vie cita- 
dine se déroule devant les yeux du jeune voyanl; — les 
lecteurs curieux trouveront daus l'ouvrage de Denton (1) 
les dåtails les plus complets, obtenus å des intorvalles assez 
élvignés. et de façon à éviter, autan! que possible, la trans- 
mission de pensées. | 


+ 
+ + 


Je ne m'étendrai pas plus sur les exemples des recherches 
de Denton, Nos lecteurs ne laissent pas d'avoir quelque 
expérience en cette maliére; et il sera fort difficile de faire 
croire aux autres que l'on puisse de cette facon réduire 
un peu le domaine de l'inconnu, Quand Deuton ótend 
ses investigations jusqu'aux planètes, lors qu'il fait con- 
trôler par trois psychomótres absolument indépendants les 
uus des autres, l'existence des habitants de Mars, qu'ii nous 
transmet,entre autres choses, la description de leurs aéros- 
tats, ce pourront être lå des communications curieuses 
mais nullement probantes. 

On ne se rangera pas non plus à l'avis de Denton quand 
il admet comme parfaitement prouvée, par la concordance 
des témoignages de plusieurs psychométriques, l'existence 
de telle ou telle chose absolument inaccessible aux sens. Les 
lecteurs européens manqueront de confiance en cette mé- 
thode de recherches. C'est pourquoi une traduclion du livre 
précité du docteur Buchanan serait si utile: elle nous ap- 
prendrait comment la méthode psychométrique a été 
découverte en principe et peu à peu élaborée. 

Laissons douc de cöté ces recherches elles-måmes, et 
cherchuns plutôt à pénétrer la méthode qui les a inspirées. 
Demandons-nous comment on peut développer en soi une 
si merveilleuse faculté, que nous possédons sans doute å 
l'état latent. Dans les Erpériences de psychométrique citées 
plus haut, l'éditeur s'exprime de la facon suivante sur cette 


(1) de vol., pages 181, 232, 341 et suivantes. 
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question : « Les fycullås psyrhumetriques s rinevhlrent 
chen des viches ei ches des pauvies, duns lotes les elusdes 
de la suviólé, ainsi que chez ceux que la cultura d'une apå- 
cialité u fatigués, un que la via å blase. Il. ererdice ddve- 
loppe favilement ee don, par exemple, en purtant au front, 
avant d'en avoit regardé lu suscriptlon ou la contenu, les 
lettres que l'un requit, el en prenant note, dans l'urdte où 
ils se présentent, des partieutarilås de sexe, d'âge, dé visage, 
de tournure, de caractère de celui que l'un eruit être l'ex- 
péditeut', quitté à vérifler ultérieurement l'exactitude de tes 
intuitions. Celui, cependant, qui ne se découvre pàs eds dis- 
positions ou qui ue se sent pas la pationce de les dévelup- 
per, truuvera facilement dans sun entourage des personnes, 
surtout dea femmes, cher qui la culture européenne si 
Laute n'a pas tout à fait étouffé cetie sénsitivité du celte 
Intuition que possède Phomme nalurel. » 

Une foule de questiuns se presseront sur les lèvrès de 
Lelui qui aura lu, avec quelque déllauce sans duule, les 
rs its du jeune Denton. Suu pète vonlalt justement les coti- 
fronter avee les réponses plus valables d'un psychomelre 
très développé; et il a consigné, daus la deuxième partie de 
sou œuvre, les questions, observations et suggéstiuiis qu'il 
fit au plus parfait do ses sujels, å så femme, et que nous 
allons examiner avec un peu de detail. 

Mime Denton recounall ne pouvolt répoudte à beaucoup 
dé questions. Quand om lui demande si elle voit par tà 
bsychumétrie de même façon que par le mode ordlutire : 
«Å peu près, dit-elle, souvent les choses passelit devant 
moi avec ta rapidité d'un éclair, romme un paubrama mun- 
väut. II est alors impossible de prétlser les contours d'un 
objet. si important suit il. » Elle découvrit, dans la suite, 
la possibilité d'immobiliser ces scenes, par la tension de sa 
volontà. El o fit aussi l'expérience opposée, daus laquelle 
l'imagé sur laquelle s'était fixé son œil interne, demeurait 
absolument fixe. m NI 

Parfois, enfin, le psychomètre abandonnait son rôle de 
spestateur inuet et passif, l'inertie semblait ne plus éxibter 
pour lui, avec la vitesse d'une tempste, infatigable et libre, 
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de tout lien terrestre. Dans un état de passivité extraordi- 
naire, il pouvait considérer, pendant des heures entières, 
les images gracionses uu vepoussautes qui venaient se répé- 
ter dans son œil intérieur (1). 

Mme Denton avart été affectée, naus dit elle, dès sa 
première jeunesse, de rapides visions: elle les expliquait 
alars d'une façon trés simple. qu'elle tenait de sa mère 
d'ailleurs, en les attribuant à la pression des globes ocnlai- 
res par l'ocelusion des paupières; mas, lorsque ces phéno- 
mónes se furent produits les yeux ouverts, dans l'ohseurité, 
elle dut rejeter sa théorie, et elle reconnut l'action d'un 
sena interne, La ressemhlance eutre son état et celui d'un 
individu magnétisé ou d'une somnamhule la frappa ; et, 
lorsque les écrits du professeur Buchanan sur la psychomé- 
trio furent venus à sa connaissance, elle fit en secret la 
tentative de reconnallre l'expéditeur d'une lettre en la 
mettant sur son front, dans l'obscurité Elle prépare un 
paquet d3 lettres près de son lit, se couche, éteint la lu- 
midre, ol en prend une au hasard qu'elle met sur son frunt; 
elle voit aussilåtapparellre "image d'un ami intime, en train 
d'écrire à une table; — elle croit sa tentative réussie, fait 
de la lumière, et, à déception ! la lettre qu'elle teuait entre 
ses mains était celle d'un ouvrier, bien différent sous Lous 
les rapports de l'ami qu'elle avait aperçu I Elle s'endurt 
découragée. Muis le lendemain matin que découvre-t-olle > 
Que la letire qui avail servi å l'expérience se trouvuit dans 
le paquet au-dessous d'une autre, envoyée par l'ami auquel 
elle avait pensé. La trace d'une plus puissante personnalité 
intellectuelle s'était imprimée sur l'enveloppe voisine. Elle 
renvuvela son expérieuce daus la suite, et la réussit tou- 
jours. | 

Ces visions sont-elles perçues à la Inmière du jour ou 
dans l'ohs:urité? Plus l'obscurité est parfaile, moins la vue 
externe est possible, plus la vue interne, la vision est pré- 
eise, dit Mme Denton. — Ceci nous rappelle les expérieuces 


(1) Ces derniers mots nous fout ressouvenir du „corps astral ou 
Stbére, sur: la théorie duquel s'étead, entre autres, Carl du Prel, 
d'une façon très explicite (Monis. Seelenlehre, chap. vi-xu.) 
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de Reichenbach. Quelles peines ce chercheur na pranait-il 
pas pour extraire tout rayon lumineux de sun cabinet noir? 
Mme Denton raconte cependant un cas de vision diurne ; 
ce fut la perception momentanée, sur un quai de chemin 
de ler, d'un wagon rempli de voyageurs; le wagon passa 
en effet, au hout d'un instant devant ses yeux, mais vide; 
ses voyageurs avaient profitó de l'arrêt du train, et, lors- 
qu'ils remuntèrent en voiture, elle put constater l'identité 
de leura visages avec ceux de son hallucination. 

Mme Deuton ne reconnalt pas la nécessité d'une magné- 
tisation pour faire atteindre au cerveau ou å ses organes 
aunuxe: le degré de sensibilité nécessaire, Si l'hypuutiseur 
connait la provenance do l'objet expérimenté, il transmet- 
tra presque -ürement sa connaissance au sujet, et dés lors, 
il n'y aura plus de psychumétrie proprement dite; sil ue fa 
conualt pas, le sensitit se trouvera toujours daus un état 
d esprit analogue au sien, et ses capacités personnelles n'en 
pourront qu'être affaiblies | 

Dans ses réponsesaux interrogatoires circonstanciós que 
lui fait subir son muri, Mme Deuton insisto sur la multi- 
plicité des ohjets qui se pressent devant les yeux du psy- 
chomètre, en bien plus grande quantité qu'il ne faudrait, 
pour eu saisir les détails. La lumière qui les éclaire est sein- 
blable à la lumière ordinaire, se rélléchissant el so diffu- 
sant cumme elle; si cette dernière est très intense, ou que 
la première tumbo directement sur lo visage du sujet, les 
visiuns en sout légèrement obseurcies. Un mêmo objet 
expérimenté peut donner lieu å des spectacles éclairós de 
faguns très différentes. Eufiu il faut encore noter lé report 
entier du psychométre au lieu et au temps de ses visions ; 
la soudaine transtormation du « là-bas et autrefois» de son 
langage ordinaire en le « ici et maintenant » de ses des- 
eriptiuns est ressentie par lui, parall-il, comme une secousse 
électrique. 

Une autre série de questions s'alignent quant au röle de 
l'onie en psychométrie, Mme Denton, qui n'a pas l'ureille 
extraurdinairement fine, dit avoir souvent entendu la con- 
versation de per«onues éloignées de quarante ou cinquaute 
lieues de l'endroit où elle se trouvait; mais elle.ne peut 
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davantage élahlir de différence entre ces deus modes d'au- 
dienae qu'entre ceux de la visiun, Enfin elle termine ses 
réponses par des considérations générales sur les avantages 
muraux que la soojóté peut retirer. de la payehométrie, en 
arquérant ainsi une plus juste nation de la maniere dont 
sa reflå a et sa perpétue chaque action, chaque parule, 
chaque penséo même, Pour conclure, nous dunnerans la 
parole à Denton lui-même, qui và nous résumer le résultat 
de ses longa et patients travaux (I). 

« ll semhle que, de måma qu'il y a un univers matériel, 
il y a un univers spirituel, c'est-à-dire un univers qui con» 
tenne tout ee qui est comme tout co qui a été. Ini sont les 
montagnes qui furent enfuuies avant quo les Alpes et les 
Andes n'aient émergé; tous les flenves qui en descendaiont 
se relrauverant lå, depuis le clair å en qui sort des 
hauteurs hoisées jusqu'au courant majestueux qui verse ses 
lots dana un lac ou dans un océan. Là sont les polypes, qui 
élevérent du fond des eaux leurs påtrillegtions arborescen- 
tes, el les lis de mer, dont les tiges se courbujent autrefois, 
comme ondulent aujourd'hui les épis de nus plutegux. 
Toules les fours qui s'épanoniront jamais, tous los oiseaux 
qui jamais chanlérent, ces feuilles bruissantes et ces insectes 
exigus qui rampent sur elles, tout ost lå. Rien n'est gessz 
peu important pour n'être pas conservé. 

« Là sont aussi les njoux quivrés, qui, aux époques dispa- 
rues, parcoyraient la surface de co continent, chassant lo 
huffle des prairies, ‘perçant los puissous de leurs lances, ot 
les cerfs de leurs flårhes do silex. Les Azlèques avec leur 
religion sanguinaire, les doux Tolléques, qui les précédé 
rent et éteudirent leurs migrations de Mejico gu Lac Supé- 
rieur, et qui ereusgisnt das mines de cuivre mille aus avant 
qu'aunun Espagnol ait mis le pied sur ce pays: chaque 
œuvre qu'ils édifiérent, chaque mouvement qu'ils ent repri- 
rent, chaque parole qui lomba de leurs lèvres est là, Lå est 
l'Egyple avec ses millions de travailleurs, qui, dans le eré- 
puseula gris des temps. ouvrent les galevies de ses luby- 
rinthes, élóvent les pyramides aériennes; lå, toutes les 


(4) Benton, Op. cit., vol. III, p. 347. 
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hordes qui des champs de l'Asie centrale raulent vers l'Eu- 
rope sylvestra, el la saceageut, selon le droit du plus fort. 

% Et tout ce qui existe. est directement perceptible puur 
nous, Nous voyuns les muulagues et auservans le cours des 
fleuves; nous plaugeous daus les ahlmes des ustuns silu- 
riens et en considérons les habitants ; nous ehassous avec 
Jes Indiens, voguous dans leurs canots et nous reposons 
daus leurs wi; wams; nous entendons les coups de piuche au 
fond des mines du Lac Supérieur, et nous apercovons un 
passé qui nous semblait imangible pour toujours, 

u Ainsi la peyehometrie satisfait. presque entièrement 
notre soil de science, et duno fagun plus agréuble et plus 
facile que no le sont les méthudes actuelles Une reique de 
Shakespeare nous donnerait, en l'espace d'une demi-heure, 
plus de documents sur lui que n'en ont pu découvrir ses 
biographes en deux siècles, Un oniltou des rues de Jörusa- 
lem est uno. bibliuthèque qui contiont toute l'histoiro du 
peuple juif, J'ai vu comment un peu de råcture d'un cou- 
teau de cuivre dévoilait à un enfant lonte l'histoire du lac 
Supérieur (je ne duute pas de sa véracité, vu la euncurdance 
des récils de psyehomelres absolument indépendants). Les 
faits tes plus cachés des temps prébistoriques arrivent à la 
lumière: nous n'avons, pour les découvrir, qu'à employer 
no re vue spirituelle. 

« L'histuire de beaucoup de nations dont nous n'avons 
jamais eutendu parler est å écrire; et celle de toutes les 
autres est à récrire au lieu des fables qui out cuurs depuis 
si longtemps. Avec un fragment d'Egypte, grus comme un 
pois, nous pouvons apprendre plus de choses sur les Pha- 
raons, que Lous les biéroglyphes ne uous en dirout, ou que 
si Champolliun et Lepsius nous avaient légué leur science. 
Uu morceau de brique babylonienne peut ressusciler les 
anvieus habitants des bords de l'Euplirate et faire passer 
devant nu: veux I As-yrie d'it y a quatre mille ans. 

« La psyehoméliie peut reculer les hornes de toute scien- 
co. Les hommes de science vont tout à l'heure lu considé- 
rer avec quelque dédaigneuse préventiun, siuon avec une 
hostitité déclarée, » 


ze 
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ependant son emploi par un hamma exempt de préju- 
géa cuntenterait lea plus soeptiques, Denton sen est servi, 
des 1860, en Peusylvanis, puur l'étude de la géolpuie, et 
aveo un auccés toujours croissant: elle rendrait de plus 
grands services encure, appliquée à l'astronomie, 

« Maia il ne faut pas se figurer quo ces résullats puissent 
Are atteints sans recherches longuement prolungees ot 
soigneusemeut conduites, Un moyen de contrôle intéressant 
quand on suit les progrès d'un psyehométre, de contronter 
ses dires avec ceux d'un auistunt qui connaisse la prove- 
nuance de l'échantillon espérimenté. J'ai remarqué que hien 
des dåtuils importants passent encoro inapergus du paycha- 
maire au hout de cinq on six. essais. La plus grande pru- 
denea dans les assertions est dés. lors recommandée, si les 
dires du sujet ne peuvent pus être vérifiés, ou qu'ils ne le 
peuvent Gre que par confrontation. avec ceux d'autres 
sujets, Pour certaines recherches, il vaut mieux que Ig psy- 
chomdlra ne connaisse pas la provonanee do l'échantillon j 
mais la plupart du temps, plus sa culture est développée, 
meilleurs et plus authentiques sont les résultats. Si Shep- 
man avait eu en anatomie comparée Jes connaissances 
d Owen, ou celle de l'Américain fray on hotanigque, seg des- 
criptions eussent été hien plus précises el uuraient cun vain- 
cu. pur leur coneurdunee avec des faits conuus, mine les 
scepliques endurcis, 
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« La psychométrie nous mel à meme de rendre justice à 
une classe d'hummessuine l'avaient pas oblenu jusqu'alors. 
Je veux dire les sensilifs, ce petit peuple parmi l'humanité, 
qui voient oe que Jes autres pe peuvent pas apercevyir; qui 
fuieut des personnes ou des lieus suns pouvoir donner la 
raison de ecte répulsion Jl en est parmi eux qui ne peu- 
veut rester dans uu coupé de chemin de fer s'ils ne sunt 
assis pres de la feu&tre, et qui detailient dans les églises ou 
daus les as-embiées, D'autres ne peuvent pas dormir s'ils 
aanl la tête dirigée vers le uord; le cuutacl du cuivre et du 
laitun leur est désugreable. Cette classe d'hommes est des- 
liuée, avec quelques soins, à fournir de très bous psycho- 
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mètres ; les asiles d'aliånés renferment les meilleurs d'entre 
eux qui, avec un traitement convenable, auraient pris rang 
parmi les plus nobles pionniera de la science, 

« La femme, naturellement plus sensitive que l'homme et 

ni ed sans doute redevable, sans qu'ella s'en doute, de 
maintes uolions A ses [uaullés spirituelles, peut uttundre 
beaucoup de la psychotuéirle. Au lieu de pusser zun lempa 
à tracer des earicutures da la nature humaine ou à en lira, 
— les dix-neuf vingliemas des romans ne appt pas autre 
chose, — elle paul appreudre la vérilubla histoire du genre 
humain, elle peut faire défilur à sun grå devant sas peux les 
événements du pasé, revivre je vip des peuples disparus. 
Quelle fiction peut valoir ces réalités? 

<... 9 9 * Bob 9 9? 9 9$ 9 9 93 * 9 p g * * sn press 

u dj ast impossible que les facultés psjehumétriques ne 
puissent être utilisées que par une pote partie d'untro 
nous. La mort ne doit pas éteindre cehe himigre divine qui 
éclaire sans dunle gn avenir comparahle seulement au passé 
qu'elle nuus 8 déruuvert, 

u Vois un palais maguifique dont l'édification, l'agrandis- 
sement et l'ornementation out då occuper jpa grchilgctes 
un temps infini, Vojei des palies dignes 9 dre penplées par 
les anges, ct des. aménagements multiples, djspo-6s pour 
la plus grande conmpadité de cans que Jeur bonne chance 
cyndpil dans celle demeure. Ce balimeyt ger -I ii être rayé 
alors qu'à peine un fire sur mille en aura jquj? Nan, ces 
prayriélés de poire espril pyl pour nons yne preuve de 
Vesisenee d'un monde spirityel, à qui elles aq rattachent, 
et dans egne] In vie se cunlinuera, aveg de plus hepreux 
rapports. Le que le psychumèlre pergujt ici has pour peu de 
temps et aveg quelque diftjeylté, nous pourrous un jour le 
contempler avec recueillement et en retirer notre progrès 
el notre bonheur „ 

C'est ginsi que Denton s'enthuusiasme pour les consé- 
quenceg future: de ses expériences. Ce qu'il y a de certain, 
fest que la psychométrie est le premier esspå d'une puis- 
sance endormie jusqu'alors en nous-mêmes; et dont l'ac- 
lien. ouvre devant le regar du chercheur écleclique un 
horigon inmense: une noyvelle piste pour les chasseurs de 
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la science, de nouvelles mines pour les chercheurs de 
vérité. | 

Tel est l'état actuel de nos connaissances, par rapport à 
la psychométrie, Depuis la publication de notre première 
étude (mars (8921, des expériences furent tentées dans ce 
sens au groupe indépendant d'Etudes ésolériques, par deux 
membres du groupe fermé de Magie pratique. 

Il serait bun d'essayer, dès aujourd'hui, de tirer quelques 
conclusions des agpårienses déjà faites. Das qu'on pénètre 
dans le monde astral, les limites des choses sembient deve- 
nir fluttautes et perdre la rigueur positive par qui HU» COn- 
tempuruius se plaisent à les classer, 

C'est ainsi qu'une grande part des manifestations étudiées 
par Buchanan et Denton, se présente revêtue des caractères 
de la double vue, de la clairaudience ou de la transmission 
de peusée; il faut, puur spécilier ces diverses activités du 
corps astral, une rare connaissance pratique el thévrique 
de l'homme iuterue. Ne pouvant remplir eomplélemeut 
cet objet, nous allons indiquer du moius les grandos ligues 
de uvtre desiderata, 

Les deux étudiants initiés qui publièreut les révélations 
contenues dans l'ouvrage intitulé : Mau. fragments 0] for- 
gott n histury, nous disent que les hommes appartenant au 
deuxième sous-cycts de lu première race objective develop - 
pèreut en eux le sens du toucher, sens très analogue å la 
faculté psychométrique. D'autre part, l'adepte anonyme, 
qui a écrit The Light ofEgypt. enseigne quel'homme parfait 
possède un triple système de 7 appareils sensoriels; sur 
ces 21 sens, les hommes actuels n'en pussèdent que 5; et 
racquisilion des autres est un des résultats les plus élevés 
de l’enseignement occulte. 

L'homme spirituel qui fil son apparition sur notre pla- 
néte, il y a des millions d'aunées, possédait des sens spiri- 
wels qui se sont malérialisés peu à peu, en suivant le Cuu- 
rant involulif, pour devenir astraux d'abord, eufin physi- 
ques. 

Il faut. pour comprendre ces conceptions, se souvenir 
que les sens ne soni que les intermédiaires reliant le moi 
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au non:moi ; intermédiaires variables avec chacun des deux 
facteurs qu ils mettent en rapport (i). 

La réintagration mystique ne peut donc s'atcomplir que 
si un patient efort de la volontå fail revenir à la conselence 
ces poyveirs endormis au fond de l'âme humaine; mais cela 
ne peut so réaliser que pour quelques privilégiés : la masse 
des hommes suit les luis de l'évolution cosmique; linitia- 
tion n'est, en résumé, qu'une évolution. extrêmement 
rapida. 

D'après la Lumière d'Enypte, voici quels sont les deus 
premiers systèmes sensoriels que l’homme doit développer 
au apura du cycle tatidique qui l'entraine d'univers en uni- 
vers: 


SENS PHYSIQUES SENS ASTRAUX 
VOTI ba rd di à 
; | 
L'ouie. La clairaudience. | 
La faculté de discerner les 
Le goût. saveurs spirituelles, 
, La facullé de discerner les 
L'odorat. aromes spiriluels. 
Le tact. I. a Psychométrie. | 
La vue. ; a clairvovanre. 
La transmission de pen- | La faculté de converser avec 
sée. los êtres de Shamaim. 
L'ubiquité. e pouvoir d'extase. | 


EE URS REM M CE IR ECCE ME TUE GEM ET REFER, 


Nous trouvons ainsi complétement exprimée la supposi- 
tion que les recherches modernes de magnélisme ont fait 
naître, à savoir l'existeuce simultanée d'un sens physique 
et d'un sens hyperphysique. Soutenus par cette hyputhèse, 
les expérimentateurs hardis peuvent tenter, dans les do- 
maines de l'odorat et du goût des essais semblables à ceux 
du Dr Buchauan: ce sont des voies que je me permets 


(1) P. Sedir. Les Miroirs magiques. Théorie de la elairvoyance, 


d'indiquer aux nombreux chercheurs que compte dans ses 
rangs le groupe indépendant d'Etudes ésutériques. — 

u conviendrait alors de restreindre le domaine psycho- 
mélrique aux seules manifestations tactiles, elusaand les plé- 
noménes de prévision, de elairaudience et de eluire-vue qui 
se produiraient au cours des expériences, sous leurs rubri- 
ques respectives. | 

La méthode qui nous paraît la plus sûre pour développer 
le sens psychuméliique est celle qu'empluient, de temps 
immémorial, les Contemplateurs indiens(1). | 

Pour faire passer un pouvoir de l'âme de puissance en 
acte, il faut concentrer sur ca pouvoir, par la voluntà, toute 
la force nerveuse que l'engourdissemont systématique des 
autres pouvoirs laisse dispouible. Par conséqueut, on ven- 
traluera à l'activité p-ychométrique en se plaçant dans 
l'obscurité, dana le silence, commudénent assis dans une 
chambre bien aérée, et on mettra l'objet soumis à l'expé- 
rieuce eu contact avec le haut du front ou suivant la cuns- 
titution du sujet, avec le bout des duigts. 

Nous terminerons ces aperçus bien iucomplets, en priant 
ceux de nos lecteurs qui tenteraient des essais de ee geure, 


de vouloir bien nous en faire parvenir le récit à l'udresse 
de notre éditeur. 


Sepi. 


D Miroirs magiques. Le Miroir. 
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Ordre Kabbalistique de la Rose+Croix 


Xxtraits des Règlements d'admission. 


L'Ordre kabbalistique de la Hose-Croix comprend trois 
grades, plus un Suprême Conseil, directeur de l'Ordre. 

Le Suprême Conseil, présidé par Stanislas du Guaita, 
comprend trois Chambres : la Chambre de Direction, la 
Chambre de Justice et la Chambre d'Administration. 

Un *églemont particulier détermine la composition du 
Suprême Conseil, et le mode d'élection et de renouvelle- 
ment de ses membres. 

Tous les grades de l'Ordre de la Rose-Croix sont acquis 
å l'examen. Aucune dérogalion ne sera faite à ce principe. 

Les grades sont au nombre de trois. conférant tous la 
dignité de Rose-Cruix avec le titre de hachelier-en-kub- 
bale pour le premier, liceucié-en-kabbale pour le second, 
et ducteur-en-kabbale pour le troisième. 

On verra par lå la mise en action du programme de 
l'Ordre : 49 Eloiguer les ignorants sans cummisération. 
2 Former un noyau sérieux d'hommes instruits pour la 
conservation des traditions hermétiques. 3» Mettre le public 
à méme de juger, par la lecture des théses de licence et de 
docturat qui seront publiées, que les titres portés par les 
membres de l'Ordre sont le fruit d'un travail sérieux et ne 
sont pas donnés suivant le bon plaisir d'un quelconque. 

Toute personne désirant entrer dans l'Ordre doit en faire 
la demande à M. Papus, 79, rue du Faubourg Puissonnière, 
Paris (personnelle) Une enquête est aussitôt ouverte sur 
le candidat d'après las titres fournis par lui méme å l'appui 
de sa demande, et d'après toutes les iudicativns que le Su- 
préme Conseil pourra recueillir. | i 

Si celte enquóle est favorable, le candidat est convoqué 
devant le jury d'examen au jour et & l'heure déterminés 
par le règlement. —. „ Gr 

Le premier examen porte : | "E 

fo Sur l'histoire générale de le tradition occidentale, 
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nommément aur l'Ordre de la Rose Croix et les tentatives 
d'adájlaceiéht dont cet Ordte d die l'ubjet de la putt des 
divers »evlarismesj; 
9» Sur la connaissance des lettres hébraïques, de leur 
forme et de leur nom. 
La satisfaction aux connaissances énoncées dans ce pro- 
gramme doune du candidat le titre dé bachelier et un 
diplôthe spécial lui est délivré. | 
Eu das d'échec à l'éxanien, l'ajotiruument est de deux 
mols. | | 
Le second examen porte : 
A le Sur l'Histoire générale de la tradition religieuse 


uu cours des âges, en insistant particulièrement sur I uhit 
du dogme à travers la multiplicité des symboles; 

L. Sur la connaissance des mots liébraLques quant å leur 
coustitutiou, sans insister sur leur sens, nun plus que sur 
les points-voyelles. 


Cette partie de Lehen est orale, et, en cas de réceplion, 
elle ost acquise au candidat. 


n — Outre cette Parlie orale, un examen écrit portaul 
sur une question. philosophique, morale ou mystique duit 
être subi par lé catididat. Deux heures sont dunuèes pour 
celle composition, 

La réception à l'exanieu donné le titre de licencié en 
kabbale, et bo diplôme spécial est délivré au candidat. 

Le iroisiénie ekaïieh cotisiste en la soutetiahce d'une 
thèse avec discussion sur tous les points de la tradition 
oralé. | | 

Celle thèse peut consister. soi} dans une œuvre órigi- 
nale, «pil dans la traduction d'un ouvrage ou d'une partie 
dun ouvrage ésotérique avec commentaires. 

Pour les membres de province ou de l'étranger, les 
examens oraux sont remplacés par des thèses écrites. 

"pelles soni les conditions générales sommairement ré- 


sumées. Les råglements détaillés seront adressås sur 
demande, E 


bet 
28 pasent +. hme dei 
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Matières de l'examen 
Histoire de ia tradition occidentale. 

Qu'est-ce que la, Tradition on Kabbale?.— Ses origines. 
— Organisation de l'Enseignement dans l'antiquité dito 
palenne. — Les Temples et les Mystères. — Les épreuves. 
— Les Mystères égyptiens, laurs dérivés. 

Moïse et l'Exode. — Esotérisme juif, — Rôle dex Nabis. 
— La Kabbale juive. — Le Sépher. EXE EP 

Orphée et la Grèce, — Pythagore et Platon, — Les Jeux 
olympiques. — Alexandrie, — Les Néoplutoniciens, — Les 
Esséniôns el la Gnose. —- Origines du Christianisme, ^ —— 

Rôle de l'islam dans la conservation de la Tradition. 
Charlemagne et Léon III. — I. Hermstisme et l'Alchimie. 
— La Sainte-Væhme et l'Ordre teutonique. — Les Croisades, 
— Les Templiers. — Le Manicheisme (Albigeois et plus 
tard Vaudois). — Abolition de l'Ordre du Temple. — 
Création de la Franc-Magonnerie. — La Réforme (4:coup 
de canon des E.“. d.e. I. . V. .). n 

Les Rose-Croix. — L'Illuminisme, -- Caractères esson- 
tiels de la Rose-Croix. — Tentatives réitérées d'accapare- 
ment de l'Ordre. — Persistance de l'Ordre. — Son pro- 
töisme. MIN | 3 

Société des Philosophes inconnus, — Le Cosmopolite et 
le Philalèthe. —— AOL ER 

La Kabbale hermétique du zvi* siècle à la Révolution 
française. | À MD: 

La Franc-Maconnerie, son rôle occulte dans la Révolation 
française (3° coup de canon des E. . D. . U. . V..). — 
Vaines tentatives des Jésuites pour accåparer l'Ordre. — 
Création du 18° degré mag., dit de la Rose-Croix. — Mar- 
tinézisme et Martinisme. — Pasqualli ét Saint-Martin. — 
Epanouissement de I'Esotérisme å la fin dn xvin sièele, — 
Notions générales sur les maîtres de l'Occultisme au 
XiX* siècle : Wronski, Fabre d'Olivet, Eliphas Levi, Lacuria, 
Louis Lucas, std. — Les Occultistes coütemporains,. 

` 3 
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Ce que sont le Spiritisme, le Magnétisme et VHypnotisme 
au point dé vid åMAilodatei de Ibs e. 


Nouvelle tentative cléricale d'uccaparement de la Rose 
Croix en ces dernières annserr | 


LIGENGE-EN-KABBALE 


Histoire religieuse : 


L'initiation Orientale, Initiation Occidentale considérées 
au point de vue religieux. 


Éxolérisma et Esotérisme : 

Caractère des.prineipaux révélateurs apparus en Orient : 
Zorgastre, Bouddha, Confucius, elo. , elc. ; quelques mots de 
leur histoire. 

Résumé de leur doctrine exotérique. . 

. Caractère des-principauxrévélateurs apparus en Occident: 
Molse, Orphée,: Pythagore, Jésus, Odin, Mahomet, le Bab; 
quelques mots de leur histoire exotérique. 

La Gnose considérée sous le point de vue religieux. Sa 
doctrine, ses défenseurs. 


Dögries : 
Enseignement de l'ésotérisme touchant les principaux 
dogmes religieux : l'Unité, la Dualité, la Trinité, la Tri- 
niló; origine et applications diverses de ces divisions. La 


Chute, la Rédemption, la Réintégration ; . 
Labbalästiques å co sujet. 


i Symboles : 

FR les priuipadi syniboles. eli usagé düns les 
ré igibtis orientales’; objets et es synitoligåes, leur 
catdblöre, Ibur er tied l'ésotérisme. — is 

Piineipaur dlek en usage cher les Egyplièns. — 
mo utiolihuek Sgyptidhnes dans leu ent 00 avéc 

rrietmérits ésotériques. 

un Hio: grét'; 'syhimöllsind låtih; — Fasses cohcep- 
E de ld Hbologie. — Ébiseignements ésotériques 


L'AGENDA MAGIQUE 39 


transmis par les mythes. — L'initiation aux mystères et 
la description de la descente aux enfers par les initiés : 
Homère, Virgile, Apulée, etc., etc. 

Symbolisme hébraïque, JE VÉ : le Tétragramme, la Tho- 
rah, le Tarot et les objets symboliques du culte en Israël. 

Histoire symbolique du Zohar et du Talmud (véritable 
mythologie hébraïque). 

Symbolisme chrétien. — Quelques détails sur le symbo- 
lismo qui a présidé à la construction des Cathédrales, — 
Objets symboliques du culte : la Crosse, le Calice, la Croix, 
l'Hostie, — Rapports ésotériques avec IEV. 

Rapports de la messe et de la cérémonie magique. — 
Histoire de l'origine du symbolisme chrétien. — Rapport 
avec la célébration des anciens mystères, 

La légende dorée! Le Dante. 

Symbolisme des modernes sociétés d'initiation. 

Principaux symboles employés par le E. . D.. I.. V. .: 
l'Étoile flamboyante, l'Acacia, Jakin et Bohas. — Quelques 
mots sur la décoration symbolique des Ateliers, des Cha- 
pitres et des Aréopages : L.. D. . P... L'Agape des 
R. C. francs-maçons (18°). 

Symboles martinistes, S:: I:: (supérieur inconnu pour 
les profanes). — Quel est son véritable sons ? 

Histoire résumée de Saint-Martin et du Martinisme primi- 
tif considéré au point de vue purement symbolique. 

Symbole des Frères de l'Ordre Kabbalistique de la R. C. 
— Esplication du cachet de l'Ordre. 

La seconde partie de l'examen de licence consiste en 
une ópreuve écrite, dont le sujet est imposó par le jury 
d'examens. 

Enfin le sujet de la thése de Doctorat, qui doit étre une 
ænvre originale, est laissó au choix du candidat. 


Axcis-sur- Aube, — Imprimerie Lion FREMONT, place de Ja Halle. 


